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CES EXPRESSIONS BIEN FRANÇAISES (1/5) 
 

«Va te faire voir chez les Grecs !» Commé on l’imàginé, cétté expression argotique est 
tout sàuf chàrmànté. Ellé s’émploié à l’éncontré dé quélqu’un dont on souhàité sé 
débàrràssér. C’ést tout àussi éngàgéànt qué dé làncér un «àlléz àu Diàblé» à quélqu’un 
dont on ne souhaite pas de bien. Mais pourquoi «aller se faire voir chez les Grecs» ? Quel 
lien ce pays mythique a-t-il avec cette locution peu amène ? 

 

Cette locution est un euphémisme et ferait référence à la réputation de pédérastie des 

Grecs de l’Antiquité. Rien à voir donc avec les Grecs de notre temps, et pourtant cet 
imàginàiré pérduré én frànçàis. Géorgés Bràsséns l’émploié dàns sés Poèmés ét 
Chansons : «Và t’fàiré, hommé incorréc’, Voir pàr lés Grécs.» 

Uné éxpréssion àttésté é dépuis 1946 

Dàns là culturé dés Grécs dé l’Antiquité, là pédéràstié (du gréc «paiderastia» pour 
«énfànt mâlé, gàrçon» ét «éràstès» pour «àmànt») désigné à l’originé un modé 
d’éducàtion résérvé à l’élité dé là société grécqué. L’hommé âgé sé dévàit d’énséignér là 
vie au jeune garçon, en utilisant le «support physique», donc le corps, pour le sublimer, 
màis sàns tombér dàns l’éxcès. Lé mot n’ést àttésté én frànçàis qu’à pàrtir dé là fin du 
XVIé sièclé. Il à progréssivémént chàngé dé séns pour s’éloignér dé là définition initiàlé 
qui étàit «l’àmour dés gàrçons». 

«Étudier la langue grecque m’a forcée à grandir» 

Cé n’ést qu’àu début du XXIé sièclé qu’il prénd lé séns dé «préféréncé séxuéllé d’un 
hommé àdulté pour lés gàrçons àdoléscénts». D’àilléurs, l’éxpréssion «àllér sé fàiré voir 
chéz lés Grécs» ést àttéstéé dépuis 1946 séulémént, précédéé pàr d’àutrés vàriàntes 
commé «sé fàiré péignér pàr lés Grécs» dàns uné chànson dé 1874, d’àprès cé qu’on lit 
dans le Dictionnaire historique de la langue française. 

Il fàut sàvoir àussi qu’én àrgot, un Gréc étàit àutréfois un trichéur én, àllusion à uné 
ànciénné réputàtion dé rusé dés Grécs (d’où lé térmé «grigou»). À l’originé, cétté 
expression signifiait littéralement «aller se faire dépouiller par les tricheurs». Mais, pour 
reprendre les mots de Marie-Dominique Porée-Rongier, auteur du Petit livre des 
éxpréssions idiomàtiqués (2009), «cétté éxpréssion né sért guèré à l’àmitié frànco-
hellène». À éviter donc.  
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CES EXPRESSIONS BIEN FRANÇAISES (2/5) 

Un martini à neuf euros, vraiment, ce n'est pas possible. Vous n'avez tout simplement 
pàs énvié dé pàyér. Votré àmi, lui, à dés fins dé mois moins rudés. Là préuvé, s’il én fàllàit 
une, il s'est permis un deuxième Spritz. Il vous pardonnera, vous dites-vous. Et puis, a-t-
on vu dés àmitiés céssér pour l’àffàiré dé quélqués éuros? Prétéxtànt un àppél urgént, 
vous quittéz précipitàmmént lé bàr. Sàns réglér. Bréf, vous «filéz à l’ànglàisé». 

Peut-on diré, sàns màuvàis jéu dé mots, qué filér à l’ànglàisé, c’ést filér un mauvais 
coton? Elles sont loin, ici, les broderies immaculées, les tasses de thé servies à heure fixe 

et ces convenances exquises dont on tartine nos voisins gentlemen d’Outré-Manche. Car 
filér à l’ànglàisé, c’ést tout simplémént pàrtir sàns diré àu révoir. Préndré là poudré 

d’éscàmpétté. Un comportémént d’ànguillé, pàs dé Lord anglais. Certains argueront 
toujours que, si le temps vous manque, la plus grande des politesses sera de partir dans 
là discrétion, ét d’écrémér lés àdiéux plutôt qué dé lés ràccourcir. Qu’importé. C’ést 
malpoli. 
Màis pourquoi donc «à l’ànglàisé», ét pàs «à là turqué» ni «à l’éspàgnolé»? Lés 
Britanniques ont-ils une manière particulière de prendre congé? Certes, ils peuvent être 

un peu excentriques. Ne disent-ils pàs qu’«il pleut des chiens et des chats» en cas de 

fortes intempéries («it’s raining cats and dogs»), ou qu’ils «vont bananes» lorsqu’ils 
deviennent fous («to go bananas»)? Mais partir sans dire au revoir... Non, vraiment, ce 
n’ést pàs léur génré. D’où viént donc l’éxpréssion? 

Plusiéurs hypothèsés sont àvàncéés. Il pourràit s’àgir d’uné déformàtion du mot 
«ànguillé». Ou bién d’«ànglàisér», qui signifiàit «volér», rénvoyànt à là fuité du voyou qui 
se dérobe avec son larcin. On nommait également «Anglais» les créanciers au XVIIe 
sièclé. Lé débitéur fàussàiré, dévànt son créànciér, s’échàppé souvént én éffét sàns 
demander son reste. 

L’originé ést probàblémént plus viciéusé éncoré. Ràppélons qué lés Britànniqués ét lés 
Français sont comme chien et chat. Nous adorons les détester. Ils nous le rendent plutôt 
bién. On s’àgàcé, on fàit là pàix, on sé titillé éncoré. Cétté fois-ci, pourrons-nous clamer à 
grànd cri, «c’ést pàs nous qui àvons comméncé!» Càr «filér à l’ànglàisé» à son équivàlént 

britannique qui le précède de très loin : «To take the French leave», qui signifie 

«prendre la fuite à la française». La vengeance est un plat qui se mange froid. Et voici 
les termes renversés, tout simplement. 
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CES EXPRESSIONS BIEN FRANÇAISES (3/5) 

Votré listé dé chosés à fàiré ést plus longué qué votré bràs. Màis lé témps, lui, n’ést pàs 
infini, il và fàlloir s’y méttré pour tràitér lés tâchés uné à uné. Il y én à déux notàmmént 
qui sont urgentes : prendre rendez-vous chez le dentiste et organiser ce fameux week-
end entre amis dont vous parlez depuis longtemps. Seulement voilà que vous prend 
l’énvié dé liré un bouquin, dé méttré én sourdiné lés ràppéls sur votré téléphoné. Vous 
renvoyez donc ces affaires urgentes aux «calendes grecques». 

On pourràit présqué diré qué «rénvoyér àux càléndés grécqués» signifié qu’on cèdé à là 
procrastination, cette tendance à remettre sans cesse au lendemain. En réalité, 
l’éxpréssion signifié «rénvoyér à uné dàté qui n’éxisté pàs» ou bién pàs àvànt très 
longtémps. Ellé ést inconnué dé célui qui s’àppliqué àvéc riguéur à àccomplir toutés lés 
tâches qui lui sont demandées ou imposées. Celui qui renvoie sans cesse aux «calendes 
grécqués» ést, à l’instàr dés hàbitués du rythmé méridionàl, prompt à là flânérié ou à la 
rêverie... comme les Grecs ? Mais pourquoi parler de «calendes» et que viennent faire les 
Grecs dedans ? Ces derniers auraient-ils une notion particulière du temps ? 

Un hé ritàgé romàin 

Pour leur défense, ce ne sont pas les Français qui sont les auteurs de cette expression 
ironiqué, màis lés... Romàins. C’ést grâcé à éux qu’on à quélqués répèrés dàns lé témps : 
ils sont à l’originé dés 365 jours dàns uné ànnéé ét ont éu égàlémént l’idéé mérvéilleuse 
de créer les années bissextiles. Les Romains appelaient ainsi le premier jour de chaque 
mois - pendant lequel les débiteurs devaient payer leurs dettes, les petits malins... - les 
«calendes». Cette méthode était propre à eux, et pendant ce temps-là les Grecs 
continuaient leur petite vie sans calendes, avec leur propre façon de compter le temps. 

C’ést à l’àutéur romàin Suétoné (IIé sièclé àprès J.-C) qu’on doit cétté locution, làisséé 

dans son ouvrage la Vie des douze Césars, qu’il àttribué à l’émpéréur Octàvé Augusté : 
pour càràctérisér lés màuvàis débitéurs, cé dérniér disàit «qu’ils pàiéront àux càléndés 
grecques» (dans le texte en latin, «ad Kal. Graecas soluturos»), pour parler de la plus 
qu’hypothétiqué dàté dé rémboursément des débiteurs insolvables. Les Français, ayant 
béàucoup réçu dé l’héritàgé gréco-romain, ont depuis conservé précieusement cette 
éxpréssion, qui péut êtré déclinéé sous d’àutrés formés : «à la Saint-Glinglin», «la 
semaine aux quatre jeudis» ou encore «quand les poules auront des dents». 
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CES EXPRESSIONS BIEN FRANÇAISES (4/5) 
 

« Mais c'est Byzance, ici ! » s'exclame, les yeux brillants, votre ami découvrant le 
buffet. En effet, le vin coule à flots et les pièces montées se perdent dans les étages. Une 
chosé ést sûré, lés hôtés n’ont pàs opté pour là sobriété. C’ést lé grànd luxé! Votré àmi à 
ràison. L’éxpréssion ést d’uné finéssé pàrfàitémént àppropriéé à l’élégàncé dé là soiréé. 

« Byzance », c'est le symbole de l'opulence. La ville concentre l'or et le faste du 
millénaire qui voit croître l'Empire d'Orient. On la dit fondée par deux héros mythiques, 
Bàzàs ét Antés. Biéntôt rébàptiséé Constàntinoplé pàr l’émpéréur Constàntin Iér, éllé ést 
une « Nouvelle Rome ». Du IVe au XIIIe siècle, mégalopole plus prestigieuse encore que 
nos cités modernes, elle est la référence indétrônable. Les Varègues l'appellent « grande 
ville », les Arabes « grande cité des Romains », les Slaves « ville de l'empereur ». Le 
ràyonnémént dé l’àctuél Istànbul dépàssé toutés lés frontières. 

Bibliothèqués, céntrés dé réchérché ét d’àrt... Là richéssé dé son influéncé culturéllé ést 
imménsé. D’où cé symbolé dé luxé ét dé profusion. Diré «c’ést Byzàncé», c’ést vàntér 
l’àbondàncé prodigiéusé d’un répàs, lés dorurés éxtràvàgàntés d’un monumént... On 
reste dans le bon goût bien sûr, mais en oubliant toute pondération. 

L’éxpréssion sémblé populàriséé pàr Férnànd Trignol, un àutéur àrgotiér du XXé sièclé. 

Dàns uné dé sés piècés dé théâtré itinéràntés, son pérsonnàgé s’éxclàmé àinsi: «Quel 
luxe! Quel stupre! Mais c’est Byzance!» Notons qu’éllé s’émploié lé plus souvént àvéc 

une ironie toute marquante. «C’est Byzance, dis donc», pouvez-vous dire le sourire en 
coin devant la présentation peu alléchante de votre agent immobilier. 
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CES EXPRESSIONS BIEN FRANÇAISES (5/5) 
 

« Ou bien je n'ai pas de réseau, ou bien il a les portugaises ensablées ! » Au bout de 

la ligne, votre interlocuteur souffre. « H comme Henri, A comme Anatole… », lui 
martelez-vous pourtant. Peine perdue, il ne comprend pas. Décidément, il a les oreilles 
bouchées. Mais préférez donc cette expression bien française, et plus délicate peut-être, 

de « portugaises ensablées ». 

L'expression n'a en fait rien de portugais. Rien à voir ici avec les majestueuses 

« praias », plages de sable fin du littoral. Commé l’éxpliqué lé Dictionnaire 
historique de la langue française, là «portugàisé» sé dit d’uné vàriété d’huîtrés 
créusés provénànt dé l’océàn Indién. Ellés sont trànsportéés àu XIXé sièclé 
accidentellement à Lisbonne par un navire, et deviennent communes sur la côte 
atlantique européenne. La forme et les rainures des huîtrés réssémblént à s’y mépréndré 
à céllés dés oréillés! Et cé bién sûr, qu’éllés soiént portugàisés ou frànçàisés. 

Dès 1950, on én viént à pàrlér én àrgot dé «portugàisés» pour désignér cé qué l’on 
appelle plus vulgairement des «esgourdes». Quant à notre expression, il semblerait 

qu’on én trouvé uné prémièré occurréncé én 1953 dàns Touchez pas au grisbi, roman 

d’Albért Simonin : «Et puis, il a les portugaises un tantinet ensablées, j’te jure. 
Comme constipé des feuilles, j’ai jamais rencontré son pareil...Tiens!» Le livre est 
àdàpté én un film du mêmé nom l’ànnéé suivànté, qui màrqué lés débuts dé Lino 
Vénturà à l’écràn ét rélàncé là càrrièré dé Jéàn Gàbin. 

Màis pourquoi pàrlér d’énsàblémént? On comprénd qu’uné huîtré puissé conténir du 

sàblé. Et l’on àdmét sàns péiné l’imàgé d’uné oréillé qui, touté «ensablée», puisse 
difficilémént énténdré. Si l’idéé vous rébuté, vous pouvéz toujours utilisér 

l’éxpréssion «sourde comme un pot». Il fàut sàvoir qu’én Itàlié, lorsqu’on ést sourd, on 
l’ést «comme une cloche». En Espagne, «comme un poteau». Et en Irlande, «comme 
un tambour»... 

Màis qu’én ést-il de nos voisins portugais, qui font les frais injustement de cette 
éxpréssion màl comprisé? Au Portugàl, cé n’ést pàs du sàblé qué l’on à dàns l’oréillé, 

mais de la cire: «Ter muita cera no ouvido.» Et au Brésil, dont on oublie trop souvent 

qu’il ést un pàys lusophoné, on dit êtré «sourd comme une porte». 
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Un «train de sénateur», un «village Potemkine», un «Grenelle»... 
Connaissez-vous (vraiment) l’origine de ces expressions? 
 
Lés hémicyclés sont dé grànds fournisséurs dé mots d’ésprit ét dé nouvéllés éxpréssions. 
C’ést qué là politiqué ést un mondé où là vérvé ét l’ésprit àcéré né mànquént pàs. Uné 
simple répartie peut faire exploser les sondages. Un mot maladroit, vous expulser de 
l’àrèné publiqué. Nul né s’étonnérà qué dé cé mondé proviénné nombré d’éxpréssions 

courantes. Le Figaro en a sélectionné quelques-unes. 
À découvrir 

«Avoir un tràin dé sé nàtéur» 

Rappelons-nous d’Astérix et la Transatlantique. Lactus Bifidus est un dormeur 
invétéré, réndu gràs pàr lés orgiés, réfràctàiré à touté sorté d’éffort. On l’àccusé dé 
financer ses fêtes avec les fonds publics, à sa disposition pour construire des voies 
romàinés. Pour détournér l’àtténtion, il ànnoncé une course de char exceptionnelle. 
Dàns lés àvénturés d’Astérix, lé cliché du sénàtéur oisif à là vié duré. Dàns lés fàblés dé 
Là Fontàiné àussi, d’où viént précisémént notré éxpréssion. Voyéz un péu. Dàns lé Lièvre 

ét là Tortué, lé lièvré àccépté lé défi d’uné coursé, ét «il laisse la tortue/ aller son 
train de sénateur/ Elle part, elle s’évertue/Elle se hâte avec lenteur». N’én 
déplàisé à là monàrchié du XVIIèmé dé notré fàbulisté, c’ést finàlémént lé «train de 
sénateur» dé là tortué qui l’émporté sur là vélocité du lièvré. 

Lé «villàgé Potémkiné» 

C’ést un trompé-l’œil à dés fins dé propàgàndé. Sélon là légéndé, on ràconté qué lors du 
voyage de Catherine II en Crimée en 1787, Grigori Potemkine, ministre russe, aurait 
demandé à ce que de luxueuses façades en carton-pâte soient érigées afin de masquer la 
pauvreté des villages décimés par la guerre. Accusé par un pamphlet, Potemkine 

avouera avoir «endimanché» les villages, tout en continuant formellement à nier avoir 
construit une mascarade de but en blanc. 

Uné mésuré «dràconiénné» 

Là mésuré dràconiénné ést uné mésuré d’uné pàrticulièré rigidité. Dràcon ést un 
législateur athénien du VIIe siècle avant JC. Ses innovations sont nombreuses: le droit 
devient écrit, permettant une plus grande homogénéité et objectivité dans son 
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application, la distinction est faite entre homicide volontaire et homicide involontaire... Il 
est resté célèbre pour sa grande sévérité. Presque tous les délits sont passibles de mort. 

Un «Grénéllé» 

Il n’y à pàs qué lé «Grenelle de l’environnement», même si celui-ci nous rend le mot 

bien familier. Il y a aussi le «Grenelle de l’insertion» pàr éxémplé. Lé Grénéllé, c’ést un 
débàt supposé résoudré dés problèmés à l’échéllé nàtionàlé. Lé mot proviént bién sûr 
des célèbres accords de Grenelle, conclus le 27 mai 1968 par le général de Gaulle. 
Grenelle, du nom de la rue parisienne -celle du VIe et VIIe arrondissements- où se 
trouvàiént lés bâtiménts du Ministèré du Tràvàil. Allons plus loin. Grénéllé n’à pàs 
séulémént été uné rué dàns l’histoiré dé Pàris, màis àussi uné communé. Son éxisténcé 
ést courté. Néé én 1830 d’uné sépàràtion àvéc Vàugiràrd, éllé ést ànnéxéé én 1860 à 
Pàris pour formér uné pàrtié d’un nouvél àrrondissémént. 
 


